département  de  paris. 
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’C  a la  CONVENTI  ON  N AT  1 0 tr  ALE^ 
par  tous  les  Commijfaires  des  Autorités 
^ conflituées  du  Département  & des  Sellions 
de  Paris,  réunis  en  la  falle  de  la  Société 
des  Amis  de  la  Liberté  & de  V Égalité, 
féante  aux  çi-devant  Jacobins, 

Du  vendredi  3,  mal  1793,  l’an  1 «delà  République 
françaire,  une  3l  indivifib.e. 

législateurs. 

Depuis  trop  longs-tems,  la  Ville  & 
le  Département  de  Paris  font  calomniés 
aux  yeux  de  l’univers  5 depuis  trop  long- 
tems  on  cherche, par  les  moyens  les  plus 
atrocément  coupables , à fomenter  le 
trouble  & la  divifion  dans  la  République. 
Les  mêmes  hommes  qui  ont  voulu  per^ 
dre  Paris  dans  l’opinion  publique,font  les 
lauteursdutnafîaçre.de  laV  çndéej  cefonf 

uJ  I 


eux  qui  flattent  & Soutiennent  les  efpérars- 
ces  de  nos  ennenns  ; ce  font  eux  q n avi- 
liffent  les  Autorités  conftituées,  qui  cher- 
chent à égarer  le  Peuple  pour  acquérir  le 
droit  de  s’en  plaindre;  ce  font  eux  qui  vous 
dénoncent  des  complots  imaginaires  pour 
en  créer  de  réels;  ce  font  eux  qui  vous  ont 
demandé  le  comité  des  Douze,  pour  op- 
primer la  liberté  du  peuple,-  ce  font  eux, 
enfin,  qui  par  une  fermentation  criminel- 
le,par  des  adreffes  controuvéeî,entretien- 
nent  les  haines  & les  divifions  dans  votre 
fein,  & privent  la  Patrie  du  plus  grand  des 
bienfaits, d’une  bonne conftitution  qu’elle 
a achetée  par  tant  de  facrifices. 

Légiflateurs,  ces  hommes  en  veulent  à 
la  liberté  du  peuple;  ils  veulent  l’affèi  vit 
par  eux-mêmes,  ou  le  livrer  à un  nouveau 
defpote  ; mais  pour  y parvenir  , ils  cher- 
chent à le  divifer,  & c’eft  pour  atteindre, 
ce  comble  de  forfaits , qu’ils  tentent  d’a- 
néantir Paris.  Ils  fentent  parfaitement 
qu’en  détruifant  ce  centre  de  lumières  & 
de  correfpondance  , ils  anéantiroient  la 
force  & l’harmonie  de  la  république  , & 
qu’enfuite^  faute  de  communication , ils 

’ ftlENEVBEUy 
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détrniroîent  facilement  un  département 
par  l’autre,  & vendroient ainfi,  au  pre- 
mier tyran , les  lambeaux  fanglans  de 
leur  patrie. 

" Voilà  , Légifiateurs  , le  motif  de  tant 
de  calomnies  ,•  voilà  la  fource  de  tant' 
d’horreurs.  Hé  bien  ! le  Département  de 
Paris  vous  déclare  qu’il  en  méritera  da- 
vantage ; car  nous  venons  vous  jurer,  en 
fon  nom  , qu’il  fera  plutôt  renverfé  de 
fond  en  comble,  que  de  foufcrire  à la  ty- 
rannie ; & fi  Paris  difparoîtde  la  furface 
du  globe,  ce  ne  fera  pas  pour  avoir  démé- 
rité de  la  patrie , mais  bien  pour  avoir 
défendue  l’indivifibilité  delà  République 
comme  le  type  effentiel  de  fa  liberté  ; & 
alors  le  voyageur  avide  recherchera, avec 
foin,  quelques  traces  de  fon  exiftence;  il 
gémira  lur  fa  deftruûion , en  erumaudif- 
fant  les  auteurs. 

Légifiateurs  , il  eft  tems  enfin  de  ter- 
miner cette  lute  des  patriotes  contre  les 
forcenés  qui  les  aiïïègcnt  continuelle- 
ment’, la  raifon  du  peuple  s’irrite  de  tant 
de  réfiftance;  que  fes  ennemis  tremblent, 
fa  colère  majeftueufe  eft  prête  d’éclater  / 
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quMs  tremblent  / Tunivers  frémira  cîe  fâ 
vengeance. 

Légîilateurs  , nous  venons  démafquer 
Timpudeur  , & confondre  l’impofture  ; 
nous  venons , au  nom  du  Département^ 
vous  expofer  fa  profelFion  de  foi. 

Nous  venons  vous  déclarer  que  fidèle 
aux  principes,  fournis  aux  loix, le  Dépar- 
tement de  Paris  foutiendra  les  dio;nes  re- 
préfentans  du  peuple^  au  prix  de  tout  fon 
fangà 

Nous  vous  déclarons,  ainfi  qu^à  Puni- 
vers,  que  nous  fomnies  animés  que  de 
PinfiinQ;  de  fufion  dans  le  grand  tout, 
que  nous  ne  connoiffons  de  divifion  de 
départemens  que  celle  que  néceflite  Pad- 
miriîftration  ; que  îa  R.épubiîqiie  eil:  une 
& indivifible  ; que  nous  exécrons  toute 
eipèce  de  fédéraîifme,  que  nous  ne  vou- 
lons qu’une  conftitution  pleinement  po- 
pulaire , dont  Pégalité  fera  la  bafe. 

Nous  déclarons  que  nous  femmes  enor- 
gueillis de  ce  que  Paris^  qui  n’eft  rien  par 
lui-même,  eft  cependant  Pextrait  de  tous 
les  Départemens,  dont  1 éclat  confifte 
à être  le  miroir  de  l’opinion  & le 


point  de  réunion  des  hommes  libres. 

Nous  déclarons  qu’après  avoir  com- 
battu &:  terraffé  le  dcfpotifme  dans  l’im- 
mortelle journée  du  lo  août,  nous  com- 
battrons jufqu’au  dernier  foupir  tous  les 
tyrans  qui  voudroient  tenter  de  1 e rétablir, 
de  quelqu’efpèce  qu’ils  puilTent  être. 

Voilà  notre  profefîion  de  foi. 

Maitenant , Légiflateurs , nous  vous 
demandons  juftice  d’une  infulte  atroce 
faite  à la  Nation;  que  dis-je,  d’une  in- 
fulte, d’un  forfait  corrimis  contre  la  ma- 
jefté  du  Peuple.  Nous  vous  parlons  du  fa- 
crilège  politique  proféré  par  Ifnard  dans 
le  temple  facré  des  loix. 

îfnard  a , tout-à-la-fois  , provoqué  la 
guerre  civile,  & l’anéantiffement  de  cette 
grandê  cité. 

Il  a , toüt-à- la-fois  , flétri  la  ville  de 
paris  , en  fuppofant  qu  elle  pût  jamais  fe 
rendre  digne  d’un  fort  aufli  affreux  ; il  a 
flétri  les  Départemens , eh  leur  prêtant 
l’atrocité  de  fon  âme,  & en  penfant  que, 
fidèles  à fa  voix  impure  , toutes  les  co- 
lonnes de  la  République  yiendroient 
l’gnéantir.  . , 
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Il  eft  des  hoîTunes , non  moins  cruels , 
contre  lefquels  nous  vous  demandons  le 
décret  d’accufation. 

On  diftingue  particulièrement  parmi 
les  ennemis  de  la  Patrie,  les  membres  du 
comité  des  Douze,  les  Briffot,  les  Guadet^ 
les  Vergniaux^  les  Genfonné,  les  Bur^t, 
Xts  Barbaroux  ^ les  Roland,  les  Lebrun, 
les  Clavière,  & tous  les  fauteurs  du  roya- 
lifme  profcrits  par  l’opinion  , & dont  un 
grand  nombre  vous  a été  dénoncé  par 
la  Commune  de  Paris. 

Légifiateurs,  le  projet  de  détruire  Paris 
feroit-il  bien  formé?  Voudroit-on  à-la- 
fois  engloutir  tant  de  richeffes  amaffées 
par  la  plus  laborieule  induftrie,  & détruire 
les  arts  & les  fciences , pour  conduire 
plutôt  nos  concitoyens  à l’arnarchie  & à 
l’efclavage?  Non,  vous  refpefterez,  vous 
défendrez'vous-mêmes  le  dépôt  facré  des 
connoiffances  humaines;  vous  vous  fou- 
viendrez  que  Paris  a bien  mérité  de  la  Pa- 
trie ; vous  vous  fouviendrez  qu’il  fut  le 
berceau  & qu’il  eft  encore  l’école  de  la 
Liberté,-  qu’il  eft  le  point  central  de  la  Ré- 
publique; qu’il  peut  toujours  fournir  cent 


mille  combattans  pourcléfendre  la  Patrie; 
qu’il  en  a la  volonté;  vous  vous  louvien- 
drez  qu’il  a fait  les  plus  grands  facrifices  à 
la  Révolution,  qu’il  n’en  regrette  aucun  ; 
qu’il  fera , fans  murmurer , tous  ceux 
qu’exigeront  les  circonftances;  & enfin  , 
qu’il  eft  uni  de  l’amour  le  plus  fincère  & 
le  plus  fiaternelavec  les  autres  Départe- 
mens. 

Vous  nous  vengerez  donc  à'ifnard  & 
de  Rolland^  & de  tous  ces  hommes  impies, 
contre  lef  quels  l’opinion  publique  s’élève 
d’une  manière  éclatante. 

Légiflateurs,  donnez  ce  grand  exemple; 
rendez-vous  aux  vœux  d’une  nation  gé- 
néreufe,  qui  vous  honore  de  fon  eftime; 
vous  ramènerez  le  calme,  vous  éteindrez 
le  feu  de  la  guerre  civile,  & par  l’union 
fainte  de  tous  les  citoyens , nous  triom- 
pherons bientôt  de  cette  horde  de  tyrans 
qui  nous  affiègent,  Alors  la  conftitution 
marchera  d’un  pas  rapide  ; vous  ferez  le 
bonheur  d’un  pcu|>le  magnanime  & gé- 
néreux , qui  dans  les  accès  fréquens  de  fa 
loyauté , confondant  le  bienfaiteur  & le 
bienfait  portera  vos  noms  chéris  jufc|u’à! 


tous  fes 


Dudit  jour  mai^C  an  2,®  de  la  République  françaife^ 
une  & indivipble^ 


tous  fes 
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rimmortalité.  NICOLE  AU , prè- 

Jident  ; RaISSON  , fecrétairCi 


'h  DOUAI  rimprimerie  de  Marlier  , Imprimeui:  ch% 
DépartwÇîLÉ  du  I^ord,. 


L’Affemblée , après  avoir  entendu  la 
lecture  ae  certe  aureiie,  aarr^^p  - 
féroit  à l’inftant  préfentée  par 

' ' " ’onale , 

imprimée  , affichée , envoyée  à tous  les 
Départemens  & à toutes  les  Sociétés 
populaires  de  la  République. 


Signés  NICOLEAÜ , pré^dent^ 
Raisson  , feçrétam^ 


